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M. Gaston Doomergoe déclare que " ce n'est pas 
j e a u h pofitiqne que l'on peut trouver 
( la récompense d'efforts parfois pénibles " 
P ^ M noTonor* . — M. Gastoi 

Daaam^m que. s*r*»rp*>t-r>» d» M m 
DaajB»s»sj»u«, «M arrivé e n a u t o jeudi , 
à t t l O T N , à T u o i u a t V m i K a été inter-
viaa"4, e o eoura d e route, psvr notre eon-
frer», M. L é o OerriUe-Réaehe. I l l a i 
• téè l es déoUratiorsi auivarrte» : 

—' Ce» jour» dernier», j'ai par le à 
batome ronxp-ua a u eours d'an entret ien 
rraL n« deva i t toucher e n rien à l a pol i ­
tique» S a n » m ê m e s' inquiéter de savoir 
ai lea p r o p o s qui m'étaient prêtée avaient 
• t é «eux qna j avaia tenue, o n a eom-
meneé une rxrlémiqsje a laquel le j e roe 
refus» de donner u n aliment. Seule ­
ment vo i là , d a n s e e s aorte» d e l é p o n -
eaa, i l e s t quelquefois) p l u e faci le d'être 
impert inent q u e pert inent . M a i s ee qui 
m e console» c'est qu'i l e s t une chose 
qui f in i t toujours p a r tr iompher c'est 
l a vérité. J ' a i t ou jours e u horreur d e 
l a pol i t ique te l le que certains semblent 
l 'entendre. D'avoir été a n «ours de ma 
magistrature s u p r ê m e au-dessus des 
part i s n e p o u v a i t m e donner le (fout 
d» cette fureur part isane . 

» J e ne relèverai p a s certa ines accu-
aataons qui o n t voulu être blessantes et 
n'ont é té que ridicules. Ma compréhen­
s i o n de notre résfime parlementaire n'a 
p a s varié . J e crois qu'elle e s t dans 1» 
tradit ion. Lea A n g l a i s qui s'v connais­
sent , j e «rois, «n démocrat ie de c e gen-
re, o n t rendu à m e s idées sur ce p o i n t 
o n hommage qui vaut . 

» J 'ai tout fa i t p o u r sauvegarder les 
règles mêmes de e e rég ime qui est celui 
de notre Par lement . 11 m'eût été faci le 
à m o n arrivée au pouvo ir de dissoudre 
l a Chambre. Le Sénat y aurait applaudi 
e t le p a y s , j ' e n a i la convict ion, m'au­

rait fa i t confiance. Mais j e pensais que 
la Chambre actuel le pouvai t , d a n s le 
redressement national , jouer un grand 
rôle. Surtout é tant là, e l le p o u v a i t me 
permettre d'aller vite . Là encore, aimant 
mon p a y s e t n e nourrissant nul le ambi­
t ion personnel le , j 'a i f a i t passer l e s 
intérêts de la France avant ceux de mon 
Gouvernement. 

» On m'a demandé, alors que j 'étais 
depuis de longs mois ret iré d a n s une 
retraite g a g n é e p a r de longues années 
passées a u service du p a y s et de la 
République, de revenir à une heure cri­
tique. 

» Peut-être, un jour, l'histoire établira 
ce qui aura été ainsi sauvegardé de sang 
français . P a r le redressement f inancier, 
par le vote rapide d« certains projets , 
s'est encore du s a n g français qui a été 
épargné e t qui aurait peut -ê tre coulé 
au long de nos frontières. 

» J'ai fa i t un gouvernement de trêve. 
Cette trêve, un parti a cru pouvoir la 
rompre e t s'est retiré de cette union 
qu» j 'ava i s tenté de réaliser pour sau­
ver le pays . J e n'avais p i n s qu'à me 
retirer. J e l'ai fa i t s a n s amertume. Seu­
lement, il est u n e chose que i c garde: 
c e sont c e s lettres, c e s lettres innombra­
bles. I l e n est dans l e co f f re de cette 
voi ture peut -ê tre cinq mi l le ; des let­
tres de savants , des lettres d'emplovés, 
des lettres d'ouvrières, des lettres pro­
venant de tous lea coins du pays . C'est 
un peu le cœur de la France qui bat 
dans ces l ignes émouvantes et s imples . 

» Ce n'est p a s dans la pol it ique que 
l'on p e u t trouver la récompense d'efforts 
parfo is pénibles. Mais, voyez-vous, mon 
cher, dans ce pe t i t trésor, j'ai mieux.. . » 

l a Ctanibre a voté hier les budgets 
de la Santé et de la Légion d'honneur 

i M. Pierre Laval fait un nouvel exposé 
de notre politique extérieure devant 

la Commission des Affaires étrangères du Sénat 
Paria , 1 6 novembre. — L a Commis­

s i o n sénatoria le des a f fa i res extérieu­
res , réunie s o u s l a prés idence de M. H . 
Bérenger . a en tendu M. Lava l s u r l a 
pol i t ique extér ieure de l a F r a n c e et , 
notamment , sur les a f f a i r e s de la Sar­
re et les re lat ions franco-al lemandes ; 
s u r l e s responsabi l i tés intérieures et 
extérieures e n g a g é e s dans l 'attentat de 
M j f l l f m * e t s u r les mesures que comp­
tent prendre les gouvernements pour 
enrayer le. terrorisme international : sur 
l e procha in v o y a g e d e M. P i erre I-<aval 
à Borna e t l e s re lat ions franco-ital ien­
n e s | s u r l a s i tuat ion e n E u r o p e centrale 
et e n f i n s u r le p a c t e oriental , lea rap­
porte franco-polonais et les rapport s 
franco-soviét iques . 

La Sarre 
M. Lava l a e x p o s é à l a Commission 

l e p l u s récent é ta t d iplomatique du dos­
s i er de l a Sarre, avant l e très prochain 
Consei l d e la S. D . N , qui devra régler 
l a procédure déf ini t ive d u plébisc i te en 
Sarre l e 1 3 janv ier . L e minis tre a rela­
t é s e s entret iens récents avec l'ambas­
sadeur d 'Al lemagne e t l 'aff irmation 
catégorique qu'il lui a réitérée, que le 
problème de l a Sarre n'était p a s un pro­
b lème spéc i f iquement franco-al lemand, 
m a i s un problème international soumis à 
ls> rojridietion souveraine du Conseil de 
ht S . D . N . 

M. Lava l a donné tous les détai ls 
nécessaires sur l ' intervention éventuelle 
de» forces de pol ice , d a n s la Sarre , en 
cas d s troubles , de désordres ou de 
pressions). I l a conclu s o n e x p o s é par les 
p a r o l e s su ivantes : 

L e trai té e t les décis ions du Conseil 
de la S .D.N. , o n t m i s à la charge de 
la F r a n c e certaine obl igat ions , c'est dans 
u n e spr i t s incèrement paci f ique que le 
Gouvernement entend s'y conformer. 
L e Gouvernement français a l e devoir de 
protéger les intérêts dont il a la char­
g e ; m a i s i l n 'apporte , dans l a ques­
t ion , aucune arrière-pensée. Le trai té a 
entendu donner à la popu la t ion du ter­
ritoire de la Sarre le droit de décider 
l ibrement de s o n eort , e n choisissant 
antre tro i s so lut ions . Il a promis à cette 
popula t ion que l e plébisci te serait l ibre, 
l ineère e t secret . D e s garant ies maté­
rielles e t morales sont , à cet e f f e t , néces­
saire». Le Gouvernement f rança i s a le 
souci que e e s garant ies , déf in ies par le 
Consei l d e la S .D .N . e t p a r se s orga­
n e s , so ient e f f icacement assurées. 

L'attentat de Marseille 
M. H . B é r e n g e r a fa i t p a r t ensui ­

t e à M. P . Laval de l'émotion qu'a res­
sent ie la Commission devant les défai l ­
lances de po l ice e t de sécurité qui ee 
son t produites , au moment de 1 a t tentat 
de Marsei l le qui a coûté la vie a u i » 
de Yougos lav ie , au ministre des A t f a i -
res é trangères f rança i s e t à de nom­
breux c i toyens . I l a relaté les accusa­
t ions qui o n t é té portées contre les dif­
f érents services administrat i fs , y com­
p r i s ceux du Quai d'Orsav et il a deman­
d é à M. P . Laval de s 'expl iquer à la 
f o i s s u r les responsabi l i tés encourues 
e t sur les mesures concertées pour faire 
f a c e aux entrepr ises occultes de terro­
r isme international mul t ip l i ées dans les 
dernières années . 

M. Pierre Laval s'est exp l iqué com­
plètement sur ces deux po int s . I l a 
dégagé les responsabi l i tés des services 
du Ministère des A f f a i r e s étrangères qui 
o n t fa i t , en cet te tragique circonstance, 
tout leur o f f i ce réglementaire. Kepon-
d a n t à diverses quest ions, le ministre 
d e s A f f a i r e s étrangères a pr i s l 'enga­
g e m e n t d'établir une réglementat ion 
p l u s rigoureuse à l' intérieur et u n e orga­
nisat ion internationale p lus serrée à 
l 'extérieur. 

Les relations franco-italiennes 
M, P- LavaJ a communiqué ensuite 

à la Commission l'essentiel des posi­
t i ons prise» p a r le Conseil des minis­
t res , dans la préparat ion d'un règlement 
franco- i ta l ien , e n fonction d'une entente 
avec l a Yougos lav ie . 

M. Lava l a déclaré que son prochain 
v o y a g e à R o m e devait aboutir à des 
résultats prat iques , qu'il fal lait mieux 
a jus ter la collaboration franco-i tal ienne 
d a n s ce» rég ions et que M. de Cham-
brun, notre ambassadeur auprès du Qui-
rioal. repartai t à Home avee dea ine-
assssfca». c o m p l è t e s 

Le pacte oriental 
L a minis tre des A f f a i r e s étrangères 

a fa i t connaître à la Commission, sur 
son déair. 1*» grandes l ignes des eon-
yarraafeons éehaimées entra la Gouver­

nement polonais e t le Gouvernement 
français au suje t de la préparat ion e t la 
surnature éventuel le d'un pacte oriental . 

Répondant à d iverses quest ions , M. 
Pierre Laval a a f f i rmé le caractère ami­
cal d e s négoc iat ions e n g a g é e s et son 
espérance agissante d'aboutir à une 
entente amicale dans l 'Orient européen 
e t même Orient asiatique, en v u e de la 
pa ix générale . 

M H e n r y Bérenger s'est fa i t alors 
l ' interprète d e t o u s s e s col lègues pour 
remercier M. P i e r r e Laval d e s commu­
nicat ions s i v ivantes , a p p u y é e s de docu­
ments probants qu'il a bien voulu réser­
ver à la Commission sénatoriale et 
qu'elle a accueillies} dans l 'esprit de col­
laboration amicale q u i , caractérise ses 
rappor t s avec le chef de la diplomatie 
française . 

A la Commission 
d'enquête Stavisky 

Pari», 1 6 novembre. — L a Coi 
s ion d'enquête s u r les a f fa i res S tav i sky 
a entendu, vendredi matin, M. Oubert, 
journaliste , qui a e x p o s é les conclu­
s ions de son enquête personnel le sur la 
mort du consei l ler Prince, enquête qu'il 
mena en collaboration avec l ' inspecteur 
de police Y v e s Le Gall , neveu de l'ins­
pecteur Le Gall, de Chamonix. 

Se lon M. Oubert, il y a so ixante-d ix 
chances s u r cent, pour qu'il y a i t eu 
suicide. 

M. Oubert prétend que 200.000 francs 
avaient été o f f er t s à « J o la Terreur » 
pour a',.tenir son départ en avion et la 
remise des talons de chèques, m a i s il 
aurait re fusé af in de ne p a s risquer 
d'être accusé de crime. 

M. Oubert donne des détai ls sur les 
condit ions dans lesquelles il a é té con­
gédié à Paris-Soir après avoir déposé 
devant le juge d'instruction. 

M. Oubert termine en déclarant qu'il 
croit que l e mot « M a f f i a » f u t lancé 
par ParifSoir. 

Le directeur de ce journal , M. Prou-
voet, v i ent déclarer ensuite que l a P r e s ­
s e n'a fa i t que reprendre le mot « Maf­
fia » lancé par M. Sarraut , ministre 
de l 'Intérieur. 

M. Prouvost refuse de polémiquer 
avec son ancien col laborateur renvoyé 
pour inexactitude. 

Il e s t persuadé de l 'assassinat du con­
sei l ler Prince . 

D. — M. Oubert nous a déclaré qne 
v o u s lui auriez dit e n substance : « J e 
ne veux p a s de suicide, c'est un assassi­
nat qu'il m e faut ». 

B. — C'est f a u x . J e n'ai j a m a i s vu 
M. Oubert d a n s les services , e t je n e 
le reconnaîtrais pas . J e nie ce p r o p o s 
de façon absolue. 

D. — I l nous a é té di t q u e Paris-
Soir avait o f f e r t à « J o la Terreur » 
pour les ta lons de chèques, une somme 
de 200.000 et même 800.000 francs. 
Qu'y a-t-il de vrai f 

B. — C'est une pure fable . Noua 
avons fa i t une enquête non pol i t ique, 
mais pol ic ière. J e n'aurais p a s donné 
2-3 cent imes pour les talons de chèques. 

U n e confrontat ion des deux témoins 
a lieu ensuite . E l l e ne donne rien. 

M. Ouibert maint ient sa déclaration 
antérieure. 

II déclare : 
• M. Prouvos t m'a dit : « I l f au t me 

trouver quelque chose ». J'ai répondu : 
« E t s i c'était un suic ide f » 

«C'est n'est p a s un suicide, a dit 
M. Prouvost , oe sont des assass ins qu'il 
meafaut ». 

M. Prouvos t n ie les paroles . 

Un serpent jeûnait 
depuis deux ans et quatre mois 

Paris , 1G novembre. — Un grév is te de 
la f a i m v ient de rompre son j e û n e qui 
durait depui s deux an» e t quatre mois . 
C'était à Paria, dans u n e cage du 
Muséum. 

U n serpent , le grand A n a e o n d * de la 
Guyane (race qui peut at te indre quinze 
mètre» de l ong) , pour protester contre 
son incarcération, fa i sa i t la grève de la 
fa im d e p u » le pr intemps 1932 . 

On avai t beau placer près de lui les 
proies le» p l u s appét issante», il le» dédai­
gnai t stoïquement. E n f i n , i l v ient d e 
céder, mai* s a l o n g u e abst inence mar­
que un record. 

Cependant , l 'Anaconda n'a rien perdu 
de sa corpulence apparenta . 

Paris. 1» novembre. — 1 
ouverte à s h. » , sous la piéaxdano» 4a 
M. Henry Pâte. 

La Chambra aborda la budget d s la 
SanU publique. 

M. Clamasaus. députa communiste de 
la Seine, monta la premier a la tribuns. 

Il dénonce c l'anarchie administrative > 
qui présida à l'application dea lots socia­
les : 11 déplore que la sécurité nationale 
soit plus largement créditée que la sécurité 
humaine et 11 termine par une apologie 
du communisme. 

M. Qarehery, puplste, demande dea cré­
dits pour les habitations à bon marché. 

M. Bonneva» : Un projet de loi a été 
voté pour disposer du reliquat d'un mil­
liard pour les habitations à bon marché, 
n faut voter une loi qui facilita les opéra­
tions de crédit national en faveur de ces 
organismes de construction d'habitations 
à bon marché. 

M. Queullle. ministre de la Santé publi­
que, répond k M. Qarehery et à M. Bonne-
vay. Des négociations sont engagées entre 
la Santé publique et le ministre des Finan­
ces pour donner des facilités de trésorerie 
aux organismes d'habitations à bon mar­
ché. « J'ai l'espoir que ces négociations 
aboutiront prochainement. > 

M. Maison (S.F.I.O.) déplore qu'on ait 
réduit le budget des pauvres de la Santé 
publique. On a abaissé de 30 % les crédita 
de lutte contre la tuberculose. 

M. Dnval-Arnonld sa plaint de la ré­
gression de la politique familiale, n espéra 
que M. Pernot, garda des sceaux, convain­
cra ses collègues. 

M. Germain-Martin répond que rien n'a 
été fait sans consulter les associations de 
familles nombreuses. 11 va néanmoins re­
prendre l'étude de la question. En at ten­
dant qu'on ae prononce de nouveau sur 
les décrets-lois, ils seront appliqués se ­
lon les vœux du Parlement. (Approbations 
sur de nombreux bancs) . 

M. Queullle exposa ce qui a été fait 
pour lea divers postes budgétaires ds 
l'Assistance depuis l f 1S. les dépenses pour 
la santé publique ont été quadruples». Le 
gouvernement fera u n nouvel effort pour 
secourir lea diverses catégories ds malheu-

Le chapitra premier est adopté. 
M. Oermaln-Martln. répondant k divers 

orateurs, déclara qu'il examina présente­
ment svec la président du Conseil, le taux 
d'Intérêt pour diminuer les charges com-

st départementales. Finalement, 
las chapitres 2 à 30 sont adoptas. 

Séance levée à midi 5. 
L'aprés-mtdl. la séance est ouverts à 

15 heures, sous la présidence de M. Tvon 
Delbos. 

L'ordre du jour appelle la suite de la 
discussion du budget du ministère de la 
Santé publique. 

M. Masson estime que les crédits de 260 
millions affectés à l'Encouragement natio­
nal aux familles nombreuses (chaoltre 
35), sont Insuffisants. Aussi demande-t-U 
le rejet de ce chapitre. 

M. Monnet déclare que le rejet du cha­
pitre 35 permettra k la Chambre de signi­
fier au Gouvernement que les crédita sont 
Insuffisants, et son désir de ne pas ratifier 
certains décrets-lois. 

M. Queullle: Si l'on repousse les cré­
dits Jusqu'à ce qu'un autre vote Inter­
vienne, les familles nombreuses ne touche­
ront rlri Or. beaucoup t'.c ces f a m i l l e ne 
peuvent attendre. 

M. Malvy fait observer que la question 
des décrets-lois viendra à son heure. La 
Commission des Finances augmente les 
crédits du* chapitre de 30 millions. Il con­
vient de voter ces crédits, tout e.i faisant 
des réserves sur les décrets-lois. 

Finalement, le chapitre 35 (Encoura­
gement aux familles nombreuses), 260 
millions au lieu de 312 millions en 1S34, 
eat voté par 416 voix contre 182. 

Lea derniers chapitres du budget de la 
Santé publique et de l'Education physique 
sent adoptés. 

L'ordre du jour appelle la discussion 
du budget de la Légion d'honneur. 

Répondant à M. Henry Haye, le grand 
chancelier indique que c'eat faute du vote 
d» crédits psr le Sénat, que certaines 
allocations à des médaillés militaires '-.'ont 
pu être payées. 

M. Pernot, ministre de la Justice: Je 
me ferai l'a' ocat le plus chaleureux de r.cs 
camarades peur que les crédits nssssaSMast 
leur soient accordés. 

Les chapitres du budget de la Lég'on 
d'honneur sont adoptés. 

L'ordre du Jour appelle la discussion 
du budget de la Justice (services I Ml-
clalres). 

Après diverses Interventions, les chapi­
tres 1 à 11 sont adoptés et la suite du 
débat renvoyée à samedi. 

La séance est levée à 19 h. 15. Séance 
samedi, à B h. 30. 

Le X ' Congrès national 
du parti démocrate 

populaire 
s'est ouvert hier 

à Marseille 
Marseille. 16 novembre. — I * dixième 

Congrès national du Parti démocrate po­
pulaire a'est ouvert, vendredi malin, à 
Marseille. 

Le nombre dea délégués en y compre­
nant ceux des sections de Marseille et du 
département, atteint 4S0. 

Vendredi matin, à partir de 10 heures, 
trois Commissions ont fonctionné, sous la 
présidence de M. Auguste Durand, député 
de la Vendée. Agriculteurs et viticulteurs 
ont discuté deux rapporta qui, l'un et l'au­
tre, comme tous ceux d'ailleurs qui seront 
soumis aux diverses Commissions du Con­
grès, résument les résultats d'une enquête 
menés depuis plusieurs mois auprès des 
Fédérations départementales et des per­
sonnalités qualifiées du parti. 

I>e premier de ces rapports, qui con­
cerne le problème du blé, a été mis an 
point psr M. Georges Sangnier, maire de 
Blancermont, secrétaire de la Chambre 
d'agriculture du Pas-de-Calais. Le second, 
qui traite le problème du vin. est l'œuvre 
d'un viticulteur de Haute-Garonne. M. 
Douladoure. 

Une seconde Commission, que présidait 
M. Colle, maire de Saint-Hippolyte, dans 
le Doubs. s'emploie à élaborer, sur le rap­
port t r i s compétent de lf. Coirsrd, élu 
récemment maire d'Aix-en-Provence, le 
programme municipal du parti pour les 
élections de 11*35. 

Les Commissions féminine et de» jeunes 
se sont réunies l'après-midi, présidées, la 
première par M"* J. Tricaud, membre de 
la Commission executive du parti; la s e ­
conde, psr M. Juge, secrétaire-adjoint du 
parti. 

La Commission féminine a décidé la 
création d'une Fédération nationale des 
groupements féminins du parti. 

Î a Commission des" jeunes a prévu ces 
journées régionale! de propagande dans lea 
grandes villes, au cours de l'hiver pro­
chain. 

Les rapporta déposés par les psrlemen-
taires du parti ont été l'objet d'une dis­
cussion approfondie. 

Le chômage 
Les conclusions du rapport de M. Jean 

Lerolle, vice-président de la Commission 
du Travail à la Chambre, ont été approu­
vées, elles disent notamment: 

« Le chômage est la conséquence di­
recte et désastreuse de la crise écono­
mique. La même cause, le déséquilibre qui 
s'est produit entre la production et la con­
sommation, son évolution, est liée à l'évo­
lution de la crise, il ne cessera qu'avec 
elle; jusque-là, il ne peut s'sgir que de 
rechercher et de trouver le moyen d'en 
diminuer, s'il se peut, l'intensité et de 
venir au secours de ceux qui en sont les 
victimes innocentes.Dans cet ordre d'idées, 
un certain nombre de mesures peuvent 
être prises rapidement, qui viendront com­
pléter les mesures déjà prises, s 

< Application stricte des règlements 
concernant les travailleurs étrangers. 
Coordination des services de la main-
d'œuvre industrielle et de la main-d'œuvre 
agricole, pour refouler, hors de France, les 
travailleurs agricoles étrangers qui au­
raient terminé ou rompu leur engagement 
agricole. Aide aux artisans sans travail. * 

La réforme de VEtat 
Dana son rapport sur la réforma de 

l'Etat. M Iteille-Soult, député, conclut: 
« Réformer la Constitution, soit, cela 

est nécessaire. 11 fsut certes incorporer 
dea textes créant la présidence du Con­
seil; d'autres limitant le droit de la Cham­
bra en matière budgétaire. Mais il faut 
également 7 inclura le suffrage vraiment 
universel (vote des femmes), le mode 
d'élection des députés, dea sénateurs et 
peut-être de tous les élus h la propor­
tionnelle intégrale, et alors seulement le 
droit de dissolution accordé au Président 
de la République, sans restriction ou après 
référendum. 

» Enfin, il faut définir le fonctionnement 
et les droits du Conseil national écono­
mique. La loi de la profession doit être 
faite psr la profession organisée et léga­
lement représentée, le pouvoir politique 
n'intervenant, au nom de l'intérêt général, 
que pour la sanctionner et la faire exé­
cuter ou comme arbitre souverain, en cas 
ds différend. La Chambre actuelle n'a pas 
l'autorité morale nécessaire pour accom­
plir nae tells œuvre; cependant, le temps 
presse. C'est pourquoi la parti demande: 

> La proportionoaUe, pois la dissolution 
et l'élection d'une Assemblée nouvelle, lea 
réformes que pourra entreprendre une 
telle Assemblée ns seront plus fragmen­
taires et seulement politiques, elles seront 
aussi économiques et professionnelles et 
notre pars sera enfin doté d'une Consti­
tution moderne, » 

Et le canal du Nord? 
M. Al fred Lacourt, député du X o n l , 

vient de soulever une question qui n'en 
es t p a s à son premier examen, c'est celle 
du canal d u Nord . 

Il V » quelques années encore, en 
1922, à la tr ibune du Sénat , M. Daniel-
Vincent fa isa i t entendre un courageux 
a p p e l en faveur de la nécessi té de pro-
tétrer les centres de product ion du p a y s 
et , en premier ressort, notre ré j ion . 
E t M. Danie l -Vincent , ajoutai t : 

« L a voie de fer coûte trop cher. La 
vo i e d'eau, exutoire normal s u r Pari* 
pour la houil le, sur l'Kst pour le coke, 
est absolument insuff isante . Kn temps 
de sruerre, l a voie ferrée doit être libé­
rée au maximum, ce qui impose e n pre-
ni'èré urjrenee l 'ainénasemcnt d'un 
cane,] à erand trafic sur I'aris. » 

D'ai l leurs, au cours du débat sur la 
discussion au s u j e t de l 'organisation 
de la nat ion, e n t e m p s de euerre , M . le 
sénateur Danie l -Vincent , ainsi que plu­
s ieurs de se s col lègues sotilijrnèrcnt 
l ' importance des canaux qui peuvent 
être s tratégiques au même titre que les 
chemins de fer. 

M . Lacourt rappe l l e la demande de 
M M . les sénateurs Dan ie l -V incent et 
Josée au s u j e t de l 'achèvement du canal 
du N o r d au t i tre de la d é f e n s e nat io-
nalle e t de la défense économique du 
Nord. 

P u i s le duputé du N o r d déve loppe 
les ra i sons qui mi l i tent en faveur de 
cette future erande vo ie navigable . 

C'est ainsi qu'il use d'un témoignaee 
de M. Le Trocquer, qui déclarait que 
les vo ies ferrées durent demander le 
secours des vo ies nav igables lors de la 
guerre. 

Pour conclure. M. Lacourt démontre 
que la loi de 1 M 3 qui porto création de 
c e canal , avait demandé vingt-c inq 
années d'étude et qu'enfin en l'J33, le 
ministre des Travaux publ ics avait 
déclaré qu'il v avait l ieu de terminer le 
canal du Nord . 

« Alors , qu'attend-on > », demande 
M. Lacourt. 

f E DIMANCHE de 
L ROUBAIÏ TODRCODÏG 

Roubaix 
Cette oeextaranea 

Mgr Voft, vtesira 

Aujoarafaai , samedi 17 aovesabra : 
Aujourd'hui: aalnt Agnan: demain, saint 

Maxime. 
Soleil: Lever. 7 h 3: coucher, lg h, t . 
Lune: Premier quartier à 2 h. 3f. 
Prévisions mi téorologlques pour la jour­

née du 17 novembre (Région Nord): Aaaea 
lieau temps, brouillard la matin, ensuite 
ciel brumeux arec éclalrclea; vsnt faible 
d Est. Le minimum de température aéra 
en faible baissa sur celui ds la nuit pré­
cédente. 

Caisse d'Epargne: B h 30 à 11 h so et 
de 14 S 17 h. 

Dispensaire Plerre-de-Roubaix, 92, rus 
des Longuea-Ralea: à 14 b.. consultation 
pour adultes. 

Dispensaire d'hygiène sociale da Fonte-
no». 41. rue da Casael: à 14 h., consultation 
pour adultes. 

Bains Municipaux: Piscine e*. Baignoires: 
ar 9 h. à 11 h 30 et de 1S h. k 20 h. 

Musée de l'Fcoie des Arts Industriels: 
Exposition de tableaux du Muaée du Lou­
vre, de 10 à 12 h et d* 14 à 16 b. 

Le Congrès de la Fédération 
départementale 

des Combattants républicains 
se tiendra 

demain dimanche 18 novembre 
C'eat demain dimanche 18 novembre 

que se tiendra à Roubaix le Congres extra­
ordinaire de la Fédération départementale 
des Combattants républicains. 

Voici le progfttmm'j des diverses mani­
festations: 

A partir de 9 h., en Mairie, réception des 
délégués; vérification dea pouvoirs. — A 
10 h.: ouverture du congrès: lecture du 
procès-verbal de la réunion du 2 septembre; 
rapport moral du président: rapport finan­
cier, désignation d'une Commission de con­
trôle: désignation d'une Commission pour 
l'examen des revendications matérielles: 
discussion sur l'attitude à prendre par la 
FN.C.R. devant la situation actuelle. — A 
11 h. 30: rassemblement devant le perron 
de la Mairie. — A 11 h. 49: départ pour 
le monument aux morts; dépôt d'une gerbe. 
— A 12 h.: réception des congressistes par 
la municipalité. — A 12 h. 30: déjeuner 
amical salle Plerre-de-Roubalx. en mairie de 
Roubaix. sous la présidence de M. Lebaa, 
député-maire. — A 14 h. 1S: en mairie, salle 
des adjudications, suite du congrès; renou­
vellement du Bureau d* >a Fédération dé­
partementale. 

Les membres de la section de Roubaix 
sont priés de ae trouver A 11 h. 30. sur 
le perron de la Mairie, pour prendre part 
au cortège et à la cérémonie du Souvenir. 

— Les Jeunes Pacifistes de la FN.C.R. 
sont Invités à se Joindra sux Combattants 
républicains pour aller déposer une palme 
au monument aux morts, dimanche pro­
chain 18 novembre. Rendez-vous sur le 
perron de l'Hôtel de Ville à 11 h. précises. 

Le Comité Informe les membres de la 
section qu'il organisa en outra un bal-
révelllon. la veille de Noél, dana la salle 
des fêtes de « La Betterave ». 17S. rue da 
Lannoy. Au cours de cette soirée aéra élue 
la < Marlane s des Jeunea. (Prix d'entrée: 
1 franc). 
Halle Hlpo. Réclame beurre extra, 8 fr. 4 

Le 40 ' anniversaire 
de la Chorale du Fontenoy 

sera fêté dimanche 

quarantième anniversaire de sa fondation, 
fut fondée en 18S4. par quelques amateurs 
de chant, dont MM. Deckmrn — qui an 
fut la premier président — Mercier. J. 
Verstraete. etc. 

Son premier directeur fut M. Desqulena. 
et son siège était alors 31. rue de la Lys. 
Puis passèrent successivement, k aa tète. 
MM. Lucien Vandamme et Joseph Dhondt. 
Cs dernier donna uns grands Impulsion au 
Jeune groupement, qui s'essaye en de nom­
breux concerte très suivis au théâtre Cou­
vreur : a Les Clochas ds Cornevllle ». « La 
Mascotte ». etc. 

Kn 1908. la second président. If. Van-
hoacke. cédait la place à M. Emile Mercier, 
qui occupe encore ces fonctions à l'heure 
actuelle. 

Aprèa le flottement dea années qui sui­
virent la fin de l'occupation, la société re­
prend vigueur avec un petit noyau de 
membres, qui assurent des répétitions heb­
domadaires. 

C'eat oe noyau qui devait assurer la 
magnifique reprlae da la chorale, sous la 
généreuse Initiative de M. Victor Vandes-
tlenne. bientôt secondé par M. Léon Bolt-
tlaux, vice-président d'honneur. Il faut 
enfin souligner le talent e t le dévouement 
du directeur et du sous-directeur actuels. 
MM. Victor Cousu et Benjamin Casier, k 
qui la société doit la place enviable qu'elle 
occupe dans le rang dea sociétés musicales 
de notre ville. 

Voici, d'ailleurs, les noma dea membres 
qui composent la commission : 

Président d'honneur, M. Victor Vsndes-
tlenne ; vice-président d'honneur, M. Léon 
Boittiaux ; président, M. X. Mercier ; vlce-
préadlents. MM. G. Hennebelle et Victor 
Orgaer ; secrétaire, M. F. Desreumaux ; 
trésorier. M. R. Orvsene ; commissaires : 
MM. O. Hennebelle. A. Bageln. M. Dupont, 

| K Courmain, A. Martin ; directeur, M. 
i Victor Cousu ; aous-dlrectaur, M. Benjamin 
| Casier 

Enfin le siège actuel de la société, est 
75. rue Archimède. 

De grandea fêtes sont prévues pour celé-
brer le quarantième anniversaire de cette 
brillante société, le dimanche 18 novem 
bre. En voici le programme : 

Le rassemblement des sociétés se fera k 
10 h. 15. rue de la Gare, k hauteur de la 
rus Blanchemallle. dana l'ordre suivant 
Les trompettes < Les Dévoués », le choral 
«L'Union des Travailleurs», la «Grande 
Fanfare », voiture officielle ; la « Choral 
du Fontenoy ». 

Le cortège sa mettra en route k 10 h. 30, 
et empruntera l'Itinéraire suivant ; Rues 
Blanchemallle, Fontenoy, Aima et Archi­
mède. A 11 h., sur le kiosque, remise des 
récompenses par M. Manaut, préaident de 
la Fédération des musiques du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

A l'Issue de cette cérémonie, réception 
par la Municipalité, de M. Manaut et dea 
Commissions des sociétés. Ensuite concert-
apéritif par les sociétés désignées ci-des­
sus. 

Les anciens du « Choral » se feront un 
devoir d'être présents k 10 h. 1S rue ds la 
Gare, pour assister au cortège et k la ré­
ception. 

Les habitants du quartier sont Invités 
k arborer le drapeau. Dea Jeux au profit 
de la caiase ds secours du choral suront 
Heu dsns différents cafés du quartier. 

SELC0 NETTOIE N'IMPORTE QUOI 
Utillaez-le pour votre vaisselle. - Voye» 
l'annonce page S. 3101Td 

C'est avec plaisir que noua nous faisons 
l'écho des manifestations de tout ordre 
auxquelles se livrent les nombreuses so­
ciétés musicales de notre ville. Nous en­
tretiendrons aujourd nul nos lecteurs de 
l'une de ces sociétés qui est bien connus 
dans notre ville : la Chorale du Fontenoy. 

Cette chorale, qui fêtera dimanche la 

SOMMAIRE DU NUMÉRO 
DU DIMANCHE 18 NOVEMBRE 

<X'vaVvav«JV%.-<a>' Me*»**» 

• P A G E I. — Le seizième anniversaire K 
| de l'Armistice. 

S P A G E 11. — A Vombre des céhba- K 
! taires, roman (GERMAINE ACRE- j 
| MANT). F 

Zà P A G E I I I . — Apres la démission du J j 
| Cabinet Doumergue. — La fête de J 
j VArmistice à Roubiix. — Les R 

grands maladroits ( E R N E S T L A U T ) . # 

8 P A G E IV. — Les jouets. — Van de j 
I Wastinne, père et fils (ANDRÉ F E R - F I ivasunne, pe^e ci /its I,.-VNOKE r t n - «^ 
! RIÈRESI . — Les pasquiUes du Brout- | j 

P 

S — Les travaux des champs 

I SIl-.Kts». t-ei p j y i n . r ) MM uivvn.- »o 
teux ( J U L E S WttUB»W% # 

B PAG E V. — Les lauréats du concours K 
i des cousettes à Paris. — Le ragoût. K 

Zk P A G E VI .— Deux pigeons s'aimaient J 
| d'amour tendre ( T . T R I L B Y ) . 

À P A G E V I I . — Les sports. — Le raU 5 
9 lye-ballon de l'Armistice, à Lille. B 
S — Les méfaits de la mode ( D A N I E L - IS 

j BRICE). 

S P A G E V I I I . — Le coeur en attente. S 
9 roman (DANIEL BRICE). — Un* E 

j mauvaise habitude ' JABONNE) . — K 
l Les médaillés militaires de Rou- K 

LE NUMÉRO : DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

H II • " « I 

L'inquiétante disparition 
d'une Lensoise et de sa fillette 

Depuis do use Jours, M*" FVsquer, née 
Léonie Viseur, 44 ans, a quitté sa demeure 
svec sa fillette Denise, âgée de cinq ans. 
laissant seuls ohes elle ses deux fila âgés 
de 13 et 10 ans. Des recherches ont été 
faites partout mais personne ne put four­
nir da renseignements. 

L'AFFAIRE MARJANI 
Joseph Torre. I l eomplic» d« 

l'ex-impecteur, opirait à Dt.iv 
kirqua an août dormir 

Le mandat d'arrêt lancé contre Joseph 
Torre, le l ieutenant de la bande Maria-
ni et le pourvoyeur des t imbres fiscaux 
n'a pas encore pu être exécuté . On a 
tout lieu de croire cependant que ce 
comparse de l'inspecteur gangster s'est 
réfugié e n Belgique. 

Entretemps, la police mobile n'est 
pas restée inactive e t au cours d'une mi­
nutieuse enquête que M. Deruelle, Ins­
pecteur, a faite dans la région dunker-
quoise, cet actif policier a recueilli des 
détails Intéressants sur les agissements 
de Joseph Torre, qui, au mois d'août 
dernier, opérait encore dans la région 
de Dunkerque. 

Un commerce d'autos 
On sait que la bande Mariani se 11 

vrait, notamment , au trafic des automo­
biles. Des voitures achetées à tempéra' 
ment , é ta ient revendues quelques Jours 
après leur acquisition, à moit ié prix de 
leur valeur et les traites é ta ient lm 
payées. 

C'est alors qu'intervenait Mariant. En 
effet, si le vendeur réclamait avec trop 
de véhémence, le policier gangster allait 
le trouver, l ' informait qu'il ouvrait une 
enquête e t quelques jours plus tard, 11 
l'avisait que l'acheteur e t la voiture res ­
taient introuvables, malgré tous ses ef­
forts. 

Comment opérait Torre 
La vente des autos achetées k t empé­

rament comme aussi de cel les qui furent 
volées par la bande, ainsi que l'a révélé 
l'enquête, se faisait grâce à de fausses 
cartes grises. 

Pour arriver à les établir, Torre avait 
un Jour demandé à un assureur de Dun­
kerque de lui rendre un service. Sous 
prétexte qu'il était pressé et qu'il avait 
des courses à faire avant de s'en retour­
ner à Carcassonne, où 11 devait acheter 
une nouvelle voiture, le complice de Ma 
riani avait demandé à l'assureur dun 
kerquois de rédiger la formule rêglemen 
taire sur papier timbré e t de faire lêga-
User sa s ignature, e n vue du change ­
ment de sa carte grise. 

Quand il fut e n possession de cette 
demande e n règle, Torre fit composer un 
cachet semblable à celui d u 1 " arron­
dissement e t imita la s ignature du c o m ­
missaire, M. Jeammet . Il réussit d'une 
façon identique à obtenir un faux c a ­
chet e t à imiter le paraphe de M. D u s -
sart, commissaire de police de Malo- les -
Bains . 

Ensuite, 11 adressa à diverses préfec­
tures de fausses demandes de carte gris» 
sous divers noms. 

Le Parquet de Dunkerque va être saisi 
du rapport de M. Deruelle, aux uns de 
poursuites que comportent les ag isse ­
m e n t s de Torre, tant e n cette ville qu'à 
Malo- les-Balns . 

a. 

Une auto s'écrase sur an arbre 
près d'Abbeville 

M. Jules Lemalre. 33 ans, boulanger a 
Salenelle. pilotait, vendredi matin, une 
aut> dana laquelle avait pris place M. 
Désiré Parmentler, 18 ans, mécanicien. Sur 
la routa d'Abbeville, la voiture dérapa 
soudain et alla se Jeter contre u n arbre. 

Les deux voyageur» ont été précipités 
avec force hors du véhicula. Tous deux 
sont grièvement blessée. *> 

LES CONCERTS 
DU CONSERVATOIRE 

—L* roi d'ItAli* Mi parti pour Gtlib. 
accompagn* da jenuT#T#>nur «• R&T*. An r«»«ra 
d'an* battu*». pr«» d* Gtlib, 1* roi * abatto 
an groa élHbant. 

LA 9 " SESSION VA S'OUVRIR 
Le plus beau dea agrémenta artistiques 

de la aalson d'hiver à Roubaix va nous 
être rendu. 

Kn effet, le IX* cycle des Concerts sym-
phonlques, donnés avec tant de talent et 
de dévouement par lea professeurs du Con­
servatoire de Roubaix s'ouvrira prochaine­
ment. Il faut reconnaître que notre or-
cheatre aymphonique, au cours de huit 
exercices fertiles en programmes abon 
dants. conçus sans parti-pris d'école, de 
chapelle ou de tendance, et sur lesquels 
classiques et modernes ont toujours vol 
slné. a déjà fait beaucoup pour la forma­
tion et le perfectionnement artistiques de 
nos concitoyens dans l'ordre musical. 

La méthode du programme commenté 
Innovée par al. F. Bousquet, laisse * l'au­
diteur l'agrément de la aurprlae et de la 
variété. Le distingué directeur du Conser 
vatolre, ai l a ses préférences, ne les lm 
pose paa. Il ne renie rien dans le passé de 
ce qui mérite d'être sdmlré. Il adopte dans 
le présent les œuvres marquantes et 11 es­
saye de signaler à l'attention des audl 
teura celles qui lui semblent devoir occu. 
per une place de choix dans l'avenlrt tâche 
délicats mais combien attachante. M. 
Bousquet et sss collaborateurs mettent à 
la remplir une ardeur sincère. 

Ce lsbeur sincère e t sérieux a reçu lea 
plus précieux encouragements, du mlnls< 
tére des Beaux-Arts, du public, de l'Admi­
nistration municipale. Le don de la salle 
ajouté à celui d'une aubventlon a permis 
à l'Association Symphonlque de doubler des 
esps aux ondes agitées. Nous devons éga­
lement signaler l'effort fait en faveur de 
cette œuvra de décentralisation artistique 
par le poste de Radio P. T. T. Nord à Lille. 
Grâce à lui, elle prend un relief saisissant, 
puisqu'elle peut porter au loin. Jusqu'au 
fond des campagnes, la bonne parole et le 
goût de la véritable musique. 

Et cependant, cela ne aufflt pas encore. 
Mettra aur pied un programme de concert 
aymphonique constitue e n même temps 
un effort artistique de bonne tenue et ris­
que financier à courir... 

Il faut donc qu'un pareil effort aolt sou­
tenu efficacement pour qu'il puisse « du­
rer », e t 11 doit durer si l'on t ient à oe 
qu'il produise d'heureux résultats. 

C'est dans cet esprit que nous deman­
dons à la population qui s'intéresse aux 
choses de l'art musical, de faire partie du 
groupement de l'Assoclstlon Symphonlque 
du Conservatoire de Roubaix. Les ama­
teurs trouveront des Joies pures dans ces 
magnlflquea auditions. Et Us continueront 
à assurer la vie d'une œuvre qui, ayant 
pris sa place, sa bonne place, parmi les 
bons groupements artistiques de France 
porte à travera notre pays, et bientôt, lora. 
que le poate d'Etat de Radio P. T. T. Nord 
aéra élevé à la puissance prévue, portera 
k l'étranger le bon renom musical ds notre 
ville. 

Les Inscriptions sont reçues tous les 
Jour» au Conservatoire. 

La SALAMANDRE rien de meilleur. -
Dl'PVIS, 3», rue Barrall, Roubaix. 033d 

UNE REMISE DE DÉCORATIONS 
A LA CHORALE SAINT-MARTIN 
Demain dimanche 18 novembre, k 13 h. 

13, tous las membres da la choral» Saint-
Martin, ainsi qus les nombreux amis ds 
cette belle société, sont priés d» sa réunir 
au local, cercls Saint-Martin, 35, ru» du 
Vlell-Abieuvotr. pour recevoir M. Manaut. 
président ds la Fédération des Musiques 
du Nord et du Pas-de-Calais, qui viendra 
remettre officiellement à deux vètérana de 
la chorale, l'insigne de dévouement » 
l'art musical. 

L'Etoile fédérais à M. Paul Orumlaux : 
la médaille d'honneur spéciale k M. René 
Lamahleu. 

SELCO NETTOIE N'IMPORTE QUOI 
UtUlaes-ls pour votre vaisselle. • Voye» 
l'annonce page 0. 21017d 

UNE CONFERENCE MISSIONNAIRE 
SUR LE CAMEROUN 

Cas» e» soir s»mssft, 17 novembre, k 
90 h. 30, au Central-Clné-ThèAtra. 33 bis, 
rue du Vlell-Abrauvotr, que M. Joseph 
Wllbols. directeur d» l i c o l s d'administra­
tion da» entreprises k Paris, donnera un» 
conférence sur sa récente enquêta au 
Cameroun. 

Un film parlant « L» rèvstl 
montrer» ls magnifique aaTort Sas» 
français pour lutta» cesatra k» 

qui 
dan» tout» l'Afrique note». 

On peut ikaaiisi cas» passa» am 
S fr. au P.O.R.. ru» du Ourè, 4 

POl'RQl'OI TOC» 
• D' ANSELME TOUS 

T— Ph'« : Adulte», 14.00; 

LES SEANCES RCCREATITU 
DU PATRONAGE JEANNE D'ABC 

demain dimanche 10 novsSBgasa, 
qu'aura lieu la deuxième séanes rssvréasjta») 
organisée par les Jeunes flllss d a p»A*as*sas»-
Jeanne d'Arc, 84. Orands-Ru». 

Rappelons que 1» rnagninqu» »srosx»s»BS»a> 
comporte : c La conquat» du l iu l l l l— » . 
drame en trots actes d» M. l'a*M-J»»jk 
Pelhœn ; a Ls chauffeur d» M»»ss»ss» 
Poule », comédie en dsux actes 4» sklsaO 
Bastien. et s Une fête chas Isa iianmssss s*. 
évolutions rythmique» da OécUe Bras», 

Les places peuvent ètr» ctsaoansla»» as» 
14 k 17 heure». 04, Grands-Rue. 

SELCO NETTOIE N'IMPORTE « M X 
Utlliaes-le pour votre vais—Ils, 
l'annonça page 9 n o m 

ASSEMBLEE GENERALE DE L'ASSO­
CIATION DES ANCIENS ELtVtS 
DE L'ECOLE SAINT-ELOI 

L'assemblée général» 
des anciens élève» d» l'école 
aura lieu le dlmanch» 10 

A 10 h., an l'église 
messe pour les membre» actifs a» s»»»>fas> 
teura défunte. 

A l'issue de la massa, réunion an Osa»*», 
57, rue ds Rocrol, pour la 
du Souvenir k la plaqua 
dea membres morts au cours de la i 

Les membres bienfaiteur», 
des membres morts 
parents dea élèves sont Invité» k ce» i 
montes. 

L'assemblée général» annuel!» s» t 
ensuite dsns uns sali» du Carde. 

La Commission espère que i 
un petit effort pour s» 
rappelle aux amlcallsts» qui 
réunion, qu'ils courant la 
sortir millionnaire» ; an i 'inséim»iai»aj g» 
convocation sera exigé» pour la 

A LA « TOISON LVO* » 
33, rue SarraU, rr»tratr 

SOLDE DES MANTEAUX 
30 % de réduction sur la» prix : 

L'assemblé» fénggaj» 
de l'Araicale Piirr» i l t i a è s i t . 

C'est demain dimanche, k 10 ». M , fss» 
'e tiendra dass une salis d» l'assér d» 
garçons, l'assemblée général» d» l'AasaMk» 
l'iTre-de-ltoubsix. A l'ordre du J e a n Es»» 
ture du procès-verbal d» 
sssemblée grnérale.Rapport m o n t i 
rendu financier. Bibliothèque. 
les neurres fédérales. Onaieme O>BSJH0 ds) 
l'Union dea Amicales laïque» d* afetat. 
Concert du 23 décembre» Klscti»*» «sa» 
contrôleurs aux compte», BaatvaaraacsVa*»»» 
partiel du Comité. Question» «Vssvas». 

Lea atnicaliste» qui niainnlasja,- M a * 
psrtie de ls Comtnissiea» 
acte de candidature I o n dé VU 
générale. 

A l'issue de la réunion, il sera ! 
au tirage au aort de deux lot» ssaxr» BaSaB 
1rs présents, puis à la ternis» d"»s> s » » 4» 
denrées aux amicalistes choassansl 4sssas> 
l>ler«. 

Fn outre, dea billet» de sonscripti— 4 » 
la Mutualité scolaire seront d»Mris»aéa«•> 
tuitemeat aux membre» se»istis»t à ras»» 
semblés générsle. 

VOUS NE REGRETTEREZ PAS CssjsjQj 
attendu le poste 113 OnsUa. Voir aitsktassavO 

A l'Association des AaVfailie» E l i re» 
èm CoUèf » d» jesfMk i l o s 

I.'.Visociation des sncienaes éleva» 4a 
Collège de Jeunes fille» d» Heahata. ésésa», 
le 2 décembre, a» «hé »Sas«»t daae le» 
salons du Grand Hôtel d» Roobsix, •**»» 
le concours d'un bon jsxs, L» Cotait» 
serait heureux d'y voir sss iatse tesrts» as» 
anciennes élèves, car c'est l'oecitiss» f a n » 
elles d'y retrouver leurs casas rade». D a 
intermède srtistiqo» sera doaaé par as) 
groupe de gracieuses sociétaires. Ostt» 
fête, comme toujours, est doaaé» s» praést 
<lr<s œuvres de l'Association» Toute» W» 
anciennes munies de leur c s r t s s?»»*»*» 
rente 1934-35 y sont admises. De» ossjèta 
d'mritstion seront tenues» à leur s»»ajsa»> 
sition pour leurs familles e t Itéra Basa* 
parmi lea membres du comité. U » éssèt 
de vestiaire de 5 (r. sera perçu i rtatrée» 
Ouverture des porte» k 10 heure». 

RIDEAUX - Maison Spécial». — Cessas». 
tlon aur demande. Fe^r»mt-Psa-»»eatfcsr, 07, 
rua d» Lannoy, 67, •«ubalx . OenOssa»*»» 
vos commandée I 30710 

C h e i It» Aaciea» ds» 1 * 5 ~ 
et 3 « 5 - R X 

L» réunion trimestrielle det Anciei 
ces deux régiments sur» lieu 
manolie 18 novembre, s 11 h., sa 
Café Vanoost, 87, Grande-Rue, 
A l'ordre du jour: Questions diverse», 
cription» et paiement pour l t 
sunuel qui aura lieu au aiège, ls 
n décembre, à 13 h. (coût, 12 fr.) 
dames sont sdmises. Tombola. 

la». 
.«•t 
lehe 
Lia 

Toujours rescrooaeri» 
aa trésor mosyatml 

Vendredi matin M. Caals, cafetier, 11» 
Gran<ri1ace, trouvs dan» son courrier aa*> 
lettre portant le timbre d» la Jeans c Ré* 
public* Ktpanola a. C'était, oa s'en douta, 
une fois de plus, le fameux et Usavs» 
escroc au trésor espagnol qui essayait 4» 
faire une dupe. Bien entendu, SI. Caaèa t a 
contenta de jeter cette offre aJlsohaat» a a 
panier... et l'infortuné hidalgo géassai 
sur ls paille humide des cachots, «a 
quitte pour ses frais de corre» 

La mauvaise Basùèr» d» j««jar 

Nous avons relaté hier la plaints qu'avait 
déposée M. Emile Delepelsers, lataiifa 
geur, 1U, rue ds Souoise, lequel déciarail 
svoir été mordu sa cou t t à 1» ssn«* f e r 
son partenaire à ls maniHa, IL Q a s t i s » 
MaréWial, 42 ans, oWstitr, 54 , ra» 4 a 
Chemin-de-Fer, k la «oit» d*a»s 
sion provoquée psr oa t point i éotttat' , 

M. Amlré, connuiiairt d» pt4f.ee 4a 
1" arrondissement, ouvrit an» sassaOt» a l 
l'on apprit que Deiepelaer» n'était aea< 
reeté inactif su cours de la latt» qté tarait 
suivi la discussion et eue, ksi aasti , avait 
porté force coups k son adversaire. 

Kn conséquence lea deux joa—rs d» a u * 
nlHt ont ( t i t l'objet d'un procès--»»rosi 
pour coup» réciproques. 

Ua vélo oat volé, pais ntnort» 
Un épicier, M. Louis Gheaqoièrt, Séaae» 

142, rue dt France, avait l a i n e «oa v»r»» 
hier matin, sppuyé contre la facadt 4» *»a 
habitation. 

Pea acres, le vélo avait ditgtara t t ' 
te» les recherches entreprises 
pour ls retrouver, rester eat i 
M. Gbesquièrs n'eut plus que sa < 
d'aller déposer une plaints. 

Mais très heureusement pear t'*. 
le bécanier n'était pat allé lsis» S a «•*)*» 
peu aprèa le vélo volé était t t U t a t l a » s > 
donné par M. Bmilt Picard, 40, ra» Ber­
nard, qui s'empressa ds dés)a»te I» aaa» 
ehine aa contrait striât d» eo» sjeartiar 

L'épicier eat donc rentré sa pe»t*»»»»a 
dt so» bien, mais on rscéverea» ttsataaéa» 
c l'smnrunttur >. 

du Grand Théâtre set soovoquè et tsar, g, 
10 h. 30. au Conservatotrs, assar 1» réptV 
tttion générais dt < La Ont irai ». 

CERCLE MILITAI*» — Tau» M» ttaV 
cisra du csrcl* MUltain llbrtt aaa)*»x»aHa»»Y 

Dt.iv
pt4f.ee

